Première circulaire et appel à contribution : 

Dans le cadre des manifestations qu’organise l’Association des Catalanistes Français un colloque historique se tiendra à Paris, au Centre d’Etudes Catalanes, rue Sainte Croix de la Bretonnerie, et à la Sorbonne,  les 11, 12 et 13 octobre 2008,  sur le thème :

La Catalogne, une histoire méditerranéenne, un destin européen :

dynamiques et modernités
La Catalogne, petit « pays » entre deux grands ensembles territoriaux que sont les actuelles France et Espagne, adossée à l’Aragon, à cheval sur les Pyrénées, largement tournée vers la Méditerranée, a été littéralement formée par les divers courants qui l’ont traversée. C’est de ces contacts qu’elle tire sa sève et à partir d’eux qu’elle construit son originalité. Aujourd’hui même, elle fait de cette mission historique son principal argument, en étant l’élément moteur d’un groupe de régions qui a bien des égards reconstitue un des ensembles du passé les plus vigoureux et éclatants : l’arc méditerranéen occidental. Les rapports que la Catalogne a entretenus avec l’Europe (entendue comme le reste des structures continentales, donc péninsule ibérique comprise) ont produit toute une série de jalonnements en termes de civilisation, qui sont autant de grands moments historiques : que ce soient les avancées institutionnelles du Moyen-Age, les variantes de l’industrialisation sur l’eau,  au XIX siècle, pour ne pas parler des grandes étapes culturelles du roman et du gothique, ou encore du modernisme, si en vogue aujourd’hui.

Il nous a semblé que ce sujet avait l’ampleur suffisante, en même temps que l’actualité nécessaire, pour intéresser un grand nombre de catalanistes engagés dans l’étude de la civilisation : historiens des différentes périodes, géographes, sociologues, politologues, historiens de l’art, etc. Il s’agit non d’une rencontre de chercheurs sur un sujet en discussion, mais de la mise en commun du plus grand nombre de contributions pour illustrer la richesse et la variété de l’apport de la Catalogne à la culture européenne. Plus symposium que colloque, cette manifestation est destinée à rappeler la place que la Catalogne a occupée à chaque étape de l’Histoire, mais aussi à mettre en contact tous ceux qui travaillent sur ce sujet, et qui ne se connaissent pas toujours. A terme, cette manifestation à l’ambition globalisante pourrait déboucher sur des études sectorielles qui, elles, pourraient déboucher sur des colloques spécialisés, dans le futur.

:
La richesse de l’historiographie récente, menée en Catalogne ou par des catalanistes en Europe et dans le monde, justifie cette rencontre. Il nous a semblé qu’un des objectifs que pourrait s’assigner le colloque c’est de produire des actes qui soient à la fois un état de la question et un appel à poursuivre des pistes de recherche.


Quatre grands axes pourraient articuler ces communications :

1. Les espaces et les ressources

La Catalogne est un pays de maigres ressources, si on excepte le fer qui a fait la richesse des grandes abbayes et de quelques particuliers pendant la première partie du Moyen-Age. Cette pauvreté lui aurait donné des aptitudes à l’activité économique : il lui fallait produire pour vendre et acheter ce qui lui manquait. D’où la formation de paysages particuliers, tant agricoles qu’industriels ou maritimes, qui aujourd’hui sont autant de patrimoines à protéger et à mettre en valeur

2. Les frontières, les mouvances

Il ne s’agit pas d’étudier la frontière en elle-même, telle qu’elle a été fixée et délimitée par les rois de l’époque moderne, mais de mettre en évidence les mouvements qui ont oscillé nord-sud et est-ouest. C’est une perspective « braudélienne », qui nous permet de voir à quel point la Catalogne actuelle s’est formée tardivement, au contact de systèmes différents, dont les interactions ont contribué à créer sa « personnalité ».

3. Les réseaux, les échanges

Lieu de convergences et de rencontres, l’espace qui est devenu la Catalogne a aussi établi précocement des liens avec l’extérieur, soit pour renforcer une position diplomatique, soit pour mener des activités commerciales, soit encore pour aller chercher ailleurs les connaissances qui lui manquaient. L’image du chevalier est paradoxalement suscitée par une société éminemment bourgeoise et marchande, où l’aventurier tient peu de place.

4. Les débats,  les conflits, les solidarités
L’historiographie s’est penchée récemment sur la « relecture » de la guerre de Succession d’Espagne et la politique des Bourbons, les révolutions avortées du XIX siècle, la formation de la nation catalane en tant qu’entité politique, la guerre et la longue nuit du franquisme…Cette place accordée à la conjoncture pourrait s’étendre à la totalité du champ historique et donnerait une vue d’ensemble à une histoire politique renouvelée.

Nous proposons la chronologie suivante :

-Les résumés des communications sont envoyées avant le 1er mai 2008 à l’attention de Gracia Dorel-Ferré, au Secrétariat du Centre des Etudes Catalanes de Paris IV, rue Sainte-Croix de la Bretonnerie , Paris 03, ainsi que par mél à gracia.dorel@gmail.com. Ils seront proposés au comité scientifique. 

-Les auteurs des communications retenues enverront leur communication complète aux mêmes adresses,  pour le 1er septembre 2008, dernier délai, afin de figurer dans le dossier des participants.

- Le programme du colloque, précisant le tour de parole et les lieux , sera envoyé deux semaines avant les dates fixées, pour information et communication. Les intervenants disposeront chacun de 20 mn afin de laisser la salle poser des questions et s’exprimer. Les débats seront enregistrés.
La publication des actes, comprenant les textes revus par leurs auteurs et le texte des discussions,  se fera courant 2009.
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